ANALIZA TEKSTÓW LITERACKICH - PROGRAM RAMOWY 
Pięć bloków o narastającym stopniu komplikacji i trudności. Punkt wyjścia – trzy pytania, jakie postawić należy tekstowi:

Kto mówi? O czym? Jakimi środkami, jak je komponując? (Qui parle? De quoi? Comment?) Następnie: jak współdziałają one tworząc przesłanie (message). Powyższe odnosi się do tekstu jako wypowiedzi. Ostatni etap analizy wypełni próba konfrontacji treści wypowiedzi (énoncé) z jej kontekstem  (situation d’énonciation), przez uzupełnienie i/lub przekształcenie już „używanych” fragmentów. Poszukiwanie nowych odczytań w wyniku tej konfrontacji będzie ostatnim etapem inicjacji.
Materiał stanowi 5-7 tekstów lub fragmentów (extraits) ok. ¼-1/3 strony.
Oprócz analizy tych fragmentów, przedmiotem pracy są ćwiczenia (leksykalne i semantyczne, definicje), objaśnienia historyczne (krótkie exposés na podst. słowników, encyklopedii, monografii) oraz redakcje po kolejnych etapach analizy (pisane w domu, oprócz końcowej). Do tychże redakcji wykorzystać można materiał już opracowany (na zajęciach) jak i (wedle sił) podany do samodzielnego opracowania (każdy dostanie inny extrait dla siebie, 1 na semestr).
Podstawą zaliczenia jest ilość komentarzy pisanych w domu (min. 4 – na 5 ogółem) oraz liczba zaliczonych (3 plus jedno „w klasie”, które będzie można ew. raz – też „w klasie” - poprawić). 
Także rozlicza się ustne przygotowanie do zajęć: pytania do fragmentu oraz wypowiedź kreślącą tło interpretacji (klasyfikacja: przedmiot, forma, przesłanie – wg podanych niżej etapów pracy).

Zakłada się 13 spotkań (+- 1). Nie licząc pierwszego spotkania .

WYPOWIEDŹ (énoncé)
1) SUJET (Qui parle ?)    1 spotkanie      exercices de lexique, commentaire historique, notice 

    DESTINATAIRE (À qui on parle ?)

2) OBJET (De quoi ?)     2 spotkania         «         «        «         «         notice -> contenu : 1 + 2

3) FORME ET MOYENS   3 spotkania       «         «        définitions, références  :  1 + 2 + 3

4) MESSAGE 

   a/ explicite  b/ implicite  c/ global    3 spotkania     «    «      commentaire hist.: 1 + 2 + 3 + 4

WYPOWIEDŹ versus WYPOWIEDZENIE (énoncé : énonciation)

5) WYPOWIEDŹ versus WYPOWIEDZENIE, 
      IRONIA        3 spotkania      glissements de sens et de fonction pour les 4 unités ci-dessus,

            modification et/ou dédoublement du message, notice contenu -> 1 + 2 + 3 + 4 + 5

« Notice » oznacza właśnie redakcje w domu. Może dotyczyć dowolnie wybranego fragmentu. Zadanie autora: dołączyć wnioski z ostatnich zajęć do wniosków wyciągniętych na poprzednich. Wzór ujęcia: podany będzie na zajęciach dla jednego fragmentu z 5ciu opracowanych  wspólnie.
Dobór tekstów: reprezentować powinny możliwie szeroki wachlarz opcji podmiotu wypowiedzi (1, 3 os. l. poj. lub mnogiej) oraz jego adresata/odbiorcy (2 os. l.poj. lub mn.).
Paul VERLAINEPRIVATE 

COLLOQUE SENTIMENTAL (Fêtes galantes, ........)

Dans le vieux parc solitaire et glacé


Deux formes ont tout à l'heure passé.


Leurs yeux sont morts et leurs lèvres sont molles,


Et l'on entend à peine leurs paroles.


Dans le vieux parc solitaire et glacé


Deux spectres ont évoqué le passé.


- Te souvient-il de notre extase ancienne?


- Pourquoi voulez-vous donc qu'il m'en souvienne?


- Ton coeur bat-il toujours à mon seul nom?


Toujours vois-tu mon âme en rêve? - Non.


- Ah! les beaux jours de bonheur indicible


Où nous joignions nos bouches! - C'est possible.


- Qu'il était bleu, le ciel, et grand, l'espoir!


- L'espoir a fui, vaincu, vers le ciel noir.


Tels ils marchaient dans les avoines folles,


Et la nuit seule entendit leurs paroles.

QUESTIONS à nous poser :
1...............................

2...............................

3...............................

4 A définir :..........................

5 Rédigez le début d’une notice analytique sur le poème, compte tenu des 4 réponses


[CONSEILS à prendre en compte:

-> Combien d'énonciateurs, en quelle situation lyrique ?

-> Pourquoi l'article défini (le vieux parc, dès le début) ?

-> Classement formel, dominantes stylistiques ?]
Pierre de MARBEUF (1596-1645), Recueil de vers (Rouen, 1628)PRIVATE 

Et la mer et l'amour ont l'amer pour partage,


Et la mer est amère, et l'amour est amer,


L'on s'abîme en l'amour aussi bien qu'en la mer,


Car la mer et l'amour ne sont point sans orage.

Pouvons-nous affirmer qui parle? Qui est son destinataire (s’il y en a un)?


QUESTIONS AUXILIAIRES  :

· De quelle espèce littéraire s’agit-il ici ? Drame ? Epique ? Lyrique ?

· Comment est-il convenu d’appeler le SUJET dans un ouvrage de cette espèce ?
· Devinez le genre littéraire que ce poème représente, vu sa TROISIEME strophe :
La mère de l'amour eut la mer pour berceau,



Le feu sort de l'amour, sa mère sort de l'eau,



Mais l'eau contre ce feu ne peut fournir des armes.
· Qui faut-il entendre par « la mère de l’amour »? Comment appeler cette FIGURE ? Pourquoi a-t-elle remplacé le nom propre ?
· La lecture du poème intégral aide-t-elle à définir le SUJET? Et le DESTINATIAIRE?
· Un SUJET, un DESTINAITRE, que peuvent-ils FAIRE [exercice de lexique] 
Pierre de MARBEUF (1596-1645), Recueil de vers (Rouen, 1628)PRIVATE 


Et la mer et l'amour ont l'amer pour partage,


Et la mer est amère, et l'amour est amer,


L'on s'abîme en l'amour aussi bien qu'en la mer,


Car la mer et l'amour ne sont point sans orage.



Celui qui craint les eaux, qu'il demeure au rivage,



Celui qui craint les maux qu'on souffre pour aimer*),



Qu'il ne se laisse pas à l'amour enflammer,



Et tous deux ils seront sans hasard ni naufrage.


La mère de l'amour eut la mer pour berceau,


Le feu sort de l'amour, sa mère sort de l'eau,


Mais l'eau contre ce feu ne peut fournir des armes.



Si l'eau pouvait éteindre un brasier amoureux,



Ton amour qui me brűle est si fort douloureux



Que j'eusse éteint son feu de la mer de mes larmes.


CONSEILS


-> La composition du sonnet est-elle conséquente ?


-> Rôle des consonances : comment la souffrance du "je" lyrique apparaît-elle, en résultat ? Quels sentiments lui attribuer ? 


-> Quelle relation logique domine-t-elle ?


-> Le critère d'établir les mouvements dans ce sonnet ? 

 *) pour aimer = à cause de l'amour

SONNET : initiation à l'analyse de textePRIVATE 

I. Lisez le poème que voici, ensuite définissez l'espèce et le genre de poésie qu'il représente; tâchez aussi de le dater (approximativement). Enfin, donnez un titre à chaque strophe.

SAINT-AMANT, Sonnet I.
 Assis sur un fagot, une pipe à la main,

Tristement accoudé contre une cheminée,

Les yeux fixés vers terre, et l'âme mutinée,

Je songe aux cruautés de mon sort inhumain.

 L'espoir, qui me remet du jour au lendemain,

Essaie à gagner temps sur ma peine obstinée,

Et, me venant promettre une autre destinée,

Me fait monter plus haut qu'un empereur romain.

 Mais à peine cette herbe est-elle mise en cendre,

Qu'en mon premier état, il me convient descendre,

Et passer mes ennuis à redire souvent:

 Non, je ne trouve point beaucoup de différence

De prendre du tabac à vivre d'espérance,

Car l'un n'est que fumée, et l'autre n'est que vent.

 A. Comment définir?

 1. Le poème ci-dessus est un .........

 2. ............... et ................ indiquent que c'est ...

 B.  a) Comment orthographier le titre ?

 1. le fumeur? le Fumeur ? "Le Fumeur" ? 

       b) Composer les références d'un ouvrage ?

 1. le sonnet le fumeur saint-amant   

 C. Comment définir l'époque?

 1. Classez dans l'ordre du plus long au plus court les termes suivants et dites leur genre:

 âge, période, décennie, siècle, décade, moitié, tournant, milieu, époque, millénaire, génération

 2. Complétez les désignations que voici:

 - .... baroque et  .... classique

 - ....... de Louis XIV ; ........ des Lumières

 - .......... de la Contre-Réforme et ...... temps de Napoléon

 - ... début ou .... fin du XIXe siècle

 D. Tâchez d'intervertir l'ordre des quatrains et des tercets (strophe Ière devenant IIe et strophe IIIe - IVe); cela change-t-il votre lecture du poème? Que se passe-t-il?

 E. Essayez une lecture a) en diagonale ou b) verticale


a) Par exemple : "Assis... [je songe]... inhumain", etc. Quelles suggestions de lecture nouvelles cela nous apporte-t-il ?


b) Suivez les rimes : "sort inhumain, lendemain, empereur romain"
entre autres ; vos suggestions et leur interprétation ? 


Ou suivez les incipits (débuts) des vers et des strophes : "Assis... Je songe... L'espoir... Mais... Non..." Et si cet itinéraire de lecture était relatif à l'état d'âme du moi ?...

SAINT-AMANT, Sonnet I.   « LE FUMEUR »
 Assis sur un fagot, une pipe à la main,

Tristement accoudé contre une cheminée,

Les yeux fixés vers terre, et l'âme mutinée,

Je songe aux cruautés de mon sort inhumain.


A définir et à retrouver dans la strophe un exemple de :

 - personnification (f.), épithète (f.)

 - (vers) alexandrin (m.), hémistiche (m)

 - champs a) lexical b) sémantique (les mots clés, alors ? voir la fiche "Support didactique" pour l'analyse de ce poème) 


Qui parle ? Que pouvons-nous dire de lui ? Comment l'appeler ? 

 SAINT-AMANT (strophe II)

 L'espoir, qui me remet du jour au lendemain,

Essaie à gagner temps sur ma peine obstinée,

Et, me venant promettre une autre destinée,

Me fait monter plus haut qu'un empereur romain.


A définir et à retrouver dans le poème un spécimen de :

 - comparaison (f.), hyperbole (f.), hiatus (m)

 - le "je" lyrique et le sujet grammatical ; l'effet de leur séparation ?

 
Quelles figures employées dans la strophe Ière se répètent-elles ici ?


Le rythme, obéit-il aux principes de l'alexandrin ? L'effet obtenu ?

 SAINT-AMANT (strophe III)

 Mais à peine cette herbe est-elle mise en cendre,

Qu'en mon premier état, il me convient descendre,

Et passer mes ennuis à redire souvent :


A définir et à retrouver :

 - le sujet a) grammatical, b) logique ; pourquoi joue-t-il au cache cache ?

 - synecdoque (f.) et métonymie (m.), métaphore (f.) verbale

 SAINT-AMANT (strophe IV)

 Non, je ne trouve point beaucoup de différence

De prendre du tabac à vivre d'espérance,

Car l'un n'est que fumée, et l'autre n'est que vent.


A définir et à retrouver :

 - le premier écart au rythme du vers alexandrin : quel effet produit-il ?

 - le second écart : le rejet (m) ou l'enjambement (m) ? L'effet obtenu ici

 - la double métaphore parallèle : peut-on parler du chiasme (m) ici ?

 Définissez a) le champ lexical dominant dans le poème ; est-ce le męme que dans la Ière strophe ?




b) le champ sémantique des mots clés (lesquels à ajouter ?)

 Cherchez d'autres moyens qui soient renforcent, soient contestent les effets obtenus par les procédés déjà définis et retrouvés dans le texte.

 Par exemple, les rimes, le rythme, l'axe spatio-temporel, ... ? 

 Qui est le moi ? Que fait-il ? Ses actes, paroles, réflexions, pensées inavouées ?

 Rédigez, ce soir même si possible, votre ébauche d'explication de texte pour une strophe choisie (=une page de notes bien rangées) - à la maison, avant la séance du mardi prochain. Mettez-la dans mon casier.
Scène III. MERLIN, LISETTE.

LISETTE, feignant d’arriver : Qu’avez-vous donc, monsieur Merlin, vous voilà bien pensif ?

MERLIN : C’est que je me promène.

LISETTE : Et votre façon en vous promenant est-elle de ne pas regarder les gens qui vous abordent ?

MERLIN : C ‘est que je suis distrait dans mes promenades.

LISETTE : Qu’est-ce que c’est que ce langage-là, il me paraît bien impertinent ?

MERLIN, interrompant la scène : Doucement, Lisette, tu me dis des injures au commencement de la scène, par où la finiras-tu ?

LISETTE : Oh ! ne t’attends pas à des régularités, je dis ce qui me vient ; continuons.

MERLIN : Où en sommes-nous ?

LISETTE : Je traitais ton langage d’impertinent.

MERLIN : Tiens, tu es de méchante humeur ; passons notre chemin, ne nous parlons pas davantage.

LISETTE : Attendez-vous ici Colette, monsieur Merlin ?

MERLIN : Cette question-là nous présage une querelle.

[LISETTE : Tu n’en es pas encore où tu penses.

MERLIN : Je m contente de savoir que j’en suis où me voilà. ]

LISETTE : Je sais bien que tu me fuis et que je t’ennuie depuis quelques jours.

MERLIN : Vous êtes si savante qu’il n’y a pas moyen de vous instruire.

LISETTE : Comment faquin, tu ne prends pas seulement la peine de te défendre de ce que je te dis là .

MERLIN : Je n’aime à contredire personne.

LISETTE : Viens çà, parle, avoue que Colette te plaît.

MERLIN : Pourquoi veux-tu qu’elle me déplaise ?

LISETTE : Avoue que tu l’aimes.

MERLIN : Je ne fais jamais de confidence.

LISETTE : Va, va, je n’ai pas besoin que tu me la fasses !

MERLIN : Ne me la demande donc pas.

LISETTE : Me quitter pour une petite villageoise !

MERLIN : Je ne te quitte pas,je ne bouge.

COLETTE, interrompant de l’endroit où elle est assise : Oui, mais est-ce du jeu de me dire des injures en mon absence.

MERLIN, fâché de l’interruption : Sans doute, ne voyez-vous pas que c’est une fille jalouse qui vous méprise ?

COLETTE : Eh bien, quand ce sera à moi à dire, je prendrai ma revanche.

LISETTE : Et moi je ne sais plus oùj’en suis.





Marivaux, Les Acteurs de bonne foi (1757)
QUESTIONS :

· Qui s’adresse à qui ? Pouvons-nous trancher qui est le SUJET, qui le DESTINATAIRE ?  a) avant les crochets ?   b) après ?

· Comment le DIALOGUE  dramatique (ici : comique) construit-il son réseau de relations ? Le rôle des sentiments
CHAPITRE HUITIEMEPRIVATE 

HISTOIRE DE CUNÉGONDE

« J'étais dans mon lit et je dormais profondément, quand il plut au ciel d'envoyer les Bulgares dans notre beau château de Thunder-ten-tronckh ; ils égorgèrent mon père et mon frère, et coupèrent ma mère par morceaux. Un grand Bulgare, haut de six pieds, voyant qu'à ce spectacle j'avais perdu connaissance, se mit à me violer ; cela me fit revenir, je repris mes sens, je criai, je me débattis, je mordis, j'égratignai, je voulais arracher les yeux à ce grand Bulgare, ne sachant pas que tout ce qui arrivait dans le château de mon père était une chose d'usage: le brutal me donna un coup de couteau dans le flanc gauche dont je porte encore la marque. - Hélas ! j'espère bien la voir, dit le naïf Candide. - Vous la verrez, dit Cunégonde ; mais continuons. - Continuez », dit Candide.





Voltaire, Candide ou de l'optimisme (1759) 

- Où chercher LE SUJET? Qui est LE DESTINATAIRE? Comment les appelle-t-on dans la prose?
· A quel genre littéraire Candide correspond-il? Cherchez sa définition. D’après elle cherchez à préciser comment la relation entre SUJET et DESTINATAIRE y est-elle réglée?

LETTRE CXLI

LA MARQUISE DE MERTEUIL AU VICOMTE DE VALMONT

[...]

Tout ce que je peux faire, c'est de vous raconter une histoire. Peut-être n'aurez-vous pas le temps de la lire, ou celui d'y faire assez attention pour la bien entendre ? libre à vous. Ce ne sera, au pis aller, qu'une histoire de perdue.
Un homme de ma connaissance s'était empêtré, comme vous, d'une femme qui lui faisait peu d'honneur. Il avait bien, par intervalles, le bon esprit de sentir que, tôt ou tard, cette aventure lui ferait tort : mais quoiqu'il en rougît, il n'avait pas le courage de rompre. Son embarras était d'autant plus grand qu'il s'était vanté à ses amis d'être entièrement libre ; et qu'il n'ignorait pas que le ridicule qu'on augmente toujours en proportion qu'on s'en défend.
Il passait ainsi sa vie, ne cessant de faire des sottises, et ne cessant de dire après : Ce n'est pas ma faute. Cet homme avait une amie qui fut tentée un moment de le livrer au Public en cet état d'ivresse, et de rendre ainsi son ridicule ineffaçable ; mais pourtant, plus généreuse que maligne, ou peut-être encore par quelque autre motif, elle voulut tenter un dernier moyen, pour être, à tout événement, dans le cas de dire comme son ami : Ce n'est pas ma faute. Elle lui fit donc parvenir sans aucun autre avis la Lettre qui suit, comme un remède dont l'usage pourrait être utile à son mal.
“On s'ennuie de tout, mon Ange, c'est une Loi de la Nature ; ce n'est pas ma faute.
“Si donc je m'ennuie aujourd'hui d'une aventure qui m'a occupé entièrement depuis quatre mortels mois, ce n'est pas ma faute.
“Si, par exemple, j'ai eu juste autant d'amour que toi de vertu, et c'est sûrement beaucoup dire, il n'est pas étonnant que l'un ait fini en même temps que l'autre. Ce n'est pas ma faute.
“Il suit de là que depuis quelque temps je t'ai trompée : mais aussi, ton impitoyable tendresse m'y forçait en quelque sorte ! Ce n'est pas ma faute.
“Aujourd'hui, une femme que j'aime éperdument exige que je te sacrifie. Ce n'est pas ma faute.
“Je sens bien que voilà une belle occasion de crier au parjure : mais si la Nature n'a accordé aux hommes que la constance, tandis qu'elle donnait aux femmes l'obstination, ce n'est pas ma faute.
“Crois-moi, choisis un autre Amant, comme j'ai fait une autre Maîtresse. Ce conseil est bon, très bon ; si tu le trouves mauvais, ce n'est pas ma faute.
“Adieu, mon Ange, je t'ai prise avec plaisir, je te quitte sans regret : je te reviendrai peut-être. Ainsi va le monde. Ce n'est pas ma faute.” De vous dire, Vicomte, l'effet de cette dernière tentative, et ce qui s'en est suivi, ce n'est pas le moment : mais je vous promets de vous le dire dans ma première Lettre. Vous y trouverez aussi mon ultimatum sur le renouvellement du traité que vous me proposez. Jusque-là, adieu tout simplement...
À propos, je vous remercie de vos détails sur la petite Volanges ; c'est un article à réserver jusqu'au lendemain du mariage, pour la Gazette de médisance. En attendant, je vous fais mon compliment de condoléances sur la perte de votre postérité. Bonsoir, Vicomte.

Du Château de... ce 24 novembre 17**.
LETTRE CXLIII

LA PRÉSIDENTE DE TOURVEL À MADAME DE ROSEMONDE



Le voile est déchiré, Madame, sur lequel était peinte l'illusion de mon bonheur. La funeste vérité m'éclaire, et ne me laisse voir qu'une mort assurée et prochaine, dont la route m'est tracée entre la honte et le remords. Je la suivrai... je chérirai mes tourments s'ils abrègent mon existence. Je vous envoie la Lettre que j'ai reçue hier ; je n'y joindrai aucune réflexion, elle les porte avec elle. Ce n'est plus le temps de se plaindre, il n'y a plus qu'à souffrir. Ce n'est pas de pitié que j'ai besoin, c'est de force.
Recevez, Madame, le seul adieu que je ferai, et exaucez ma dernière prière ; c'est de me laisser à mon sort, de m'oublier entièrement, de ne plus me compter sur la terre. Il est un terme dans le malheur, où l'amitié même augmente nos souffrances et ne peut les guérir. Quand les blessures sont mortelles, tout secours devient inhumain. Tout autre sentiment m'est étranger, que celui du désespoir.
Rien ne peut plus me convenir que la nuit profonde où je vais ensevelir ma honte. J'y pleurerai mes fautes, si je puis pleurer encore ! car, depuis hier, je n'ai pas versé une larme. Mon coeur flétri n'en fournit plus.
Adieu, Madame. Ne me répondez point. J'ai fait le serment sur cette Lettre cruelle de n'en plus recevoir aucune.

Paris, ce 27 novembre 17**.

LETTRE CXLV

LA MARQUISE DE MERTEUIL AU VICOMTE DE VALMONT


Sérieusement, Vicomte, vous avez quitté la Présidente ? vous lui avez envoyé la Lettre que je vous avais faite pour elle ? En vérité, vous êtes charmant ; et vous avez surpassé mon attente ! J'avoue de bonne foi que ce triomphe me flatte plus que tous ceux que j'ai pu obtenir jusqu'à présent. Vous allez trouver peut-être que j'évalue bien haut cette femme, que naguère j'appréciais si peu ; point du tout : mais c'est que ce n'est pas sur elle que j'ai remporté cet avantage ; c'est sur vous : voilà le plaisant et ce qui est vraiment délicieux.
Oui, Vicomte, vous aimiez beaucoup Madame de Tourvel, et même vous l'aimez encore ; vous l'aimez comme un fou : mais parce que je m'amusais à vous en faire honte, vous l'avez bravement sacrifiée. vous en auriez sacrifié mille, plutôt que de souffrir une plaisanterie. Où nous conduit pourtant la vanité !
Le Sage a bien raison, quand il dit qu'elle est l'ennemie du bonheur.
Où en seriez-vous à présent, si je n'avais voulu que vous faire une malice ? Mais je suis incapable de tromper, vous le savez bien ; et dussiez-vous, à mon tour, me réduire au désespoir et au Couvent, j'en cours les risques, et je me rends à mon vainqueur.
Cependant si je capitule, c'est en vérité pure faiblesse : car si le voulais, que de chicanes n'aurais-je pas encore à faire ! et peut-être le mériteriez-vous ? [...]

Du Château de... ce 29 novembre 17**.
Choderlos de LACLOS, Les Liaisons dangereuses (1782) 
EXERCICES DE LEXIQUE                                                  ATL  HIVER  2005/06
I. Quels verbes faut-il pour accompagner les noms : récit, fait, histoire, action ?

1. Combien de fois a-t-il ............... le récit de ses aventures ?  2. Le récit de Sylvie ............... le fait .................. par Ida.  3. Vous .....................–vous de cette histoire ? Vous nous l’avez ...................... il y a deux ans.

 4. L’action ............................ à l’Université. Le récit principal est souvent ............................... par des épisodes anecdotiques.  (6 p.)

EXERCICES  DE  LEXIQUE  ET  DE  RÉDACTION

I. Remplacez les mots soulignés par des équivalents plus précis

1. L’oeuvre de Voltaire intitulée Candide = ...............................

2. La façon dont Candide réagit = .....................................

3. Pour décrire les sentiments qu’il éprouve = .................................

4. Il ressent de l’amour très douloureux =.....................................

II. La chasse aux redondances (« bonnet blanc, blanc bonnet »)

1. C’est un amoureux qui parle de l’amour.

2. Les protagonistes occupent une position centrale.

3. Ensuite on lit qu’on tombe dans l’abîme tout comme on tombe amoureux.

III. Complétez avec un verbe convenable, parfois au participe passé :

1. La scène .............. / l’action ................. à la campagne

2. Le roman a été ....................... à l’écran par un réalisateur polonais. Le film ............. l’été dernier. 

3. Le même roman a été ................. au théâtre par l’épouse du scénariste. Elle souhaitait y ..................... le rôle principal.

4.  L’action ....................... si rapidement que le dénouement .................. avant qu’on s’en doute.

5. A l’âge baroque ........................... l’âge classique, comme le siècle des lumières a été ................ par le romantisme.

IV. Mettez au bon endroit les expressions comme FAIRE DIRE, LAISSER VOIR, FAIRE VOIR, LAISSER ENTENDRE. 

A quels verbes ces constructions infinitives peuvent-elles correspondre ?

1. Le conteur veut ........................ son point de vue au public.

2. Son expérience lui ........................ que l’amour est amer.

3. Merlin .............................. à Lisette qu’il aime ailleurs.

4. Le dialogue ........................ combien l’amour est éphémère.

Sauriez-vous composer d’autres phrases avec ces constructions-là ? Au travail, donc !

V. Reprenez, en modifiant les parties soulignées :

1. L’amour sort de l’eau, alors il y a beaucoup d’antagonismes
2. L’eau et le feu devraient se battre
3. Peut-être son amour n’a pas rendu pareille
A BAS LES PARENTHESES ! Sauf...

PROSCRITS : mais voilà !, gens, ça 

DECONSEILLES : il y a, on, se trouve

EXERCICES  DE  LEXIQUE  ET  DE  REDACTION 
I. Reprenez les phrases ci-dessous en modifiant la syntaxe par le changement de sujet (commencez par les mots soulignés) ;  l’exemple :

 « Colloque sentimental » c’est un poème de Fêtes galantes écrit par Paul Verlaine.

-) Paul Verlaine a rangé  « Colloque sentimental » à la fin du recueil de Fêtes galantes.

1. Le premier spectre utilise le vouvoiement  qui crée la distance.

- La distance........

- Le vouvoiement ....................

Au choix : augmenter, naître, entraîne, provoquer, être responsable

2. Au début on est témoin de cette histoire, qui finit dans le vide.

· Témoin de cette histoire, ........................

· Le vide ..............................

 Au choix : voire finir, guetter, attendre au bout, sombrer

II. Remplacez QUELQUE CHOSE par un mot plus précis :

1. Le premier spectre sent encore QUELQUE CHOSE.

2. Leur amour avait bien été QUELQUE CHOSE.

3. QUELQUE CHOSE plane sur leur rencontre.

4. Valmont peut bien pressentir QUELQUE CHOSE.

III. Supprimez ce qui est de trop, s’il y a lieu :

1. Leur relation est devenue habituelle et donc mortelle.

2. Le narrateur omniscient à la 3ème personne met en scène des fantômes.

°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°

EXERCICES DE REVISION

I. Veuillez bien cerner le sens des locutions verbales utilisant le verbe FAIRE :

1. Nous devons faire voir tous les aspects.

2. Quels nuances nous fait-il sentir ?

3. Le dialogue fait paraître quelque confusion.

4. Parfois le personnage fait croire qu’il n’existe pas.

5. Une image en fait venir une autre.

EXERCICES DE REDACTION        (SUITE)

I. La chasse aux redondances/incohérences : que supprimer ?

1. Il est froid et glacial

2. Elle est exaltée et agitée

II. Rétablissez la gradation en série du plus simple au plus complexe

1. poème-vers-distique-poésie-recueil-oeuvre

2. discours-réplique-conversation-question/réponse-interjection (exclamation)

III. Choisissez le mot juste : auteur, destinataire, je lyrique, lecteur

1. Le narrateur paraît en vouloir à son ..................

2. Quelque ...................... paraîtra étonné de cette stratégie épistolaire

3. Le public a acclamé chaque réponse de .................

4. Aucun ...................... n’apparaît dans le poème, d’où l’impression du vide absolu

Wg USOS-a :
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